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      Avant-propos

    La thématique que nous abordons intitulée : « Nouveaux discours de la poétique de la relation : conflits, arts et visions contemporaines » est la conséquence d’une représentation sur le phénomène de la littérature et sur les expressions culturelles, qui reproduit les imaginaires et les visons du monde. Il faut se le dire, nous avons été influencé par la pensée d’Edouard Glissant développée dans son livre dénommé Le discours antillais (1981) et qu’il a davantage raffermi dans Poétique de la Relation (1990), pour finir par en faire une Philosophie de la Relation. Cette philosophie engendre avant tout quelque chose d’inédit. Le concept de la Relation chez Edouard Glissant a la consistance d’une notion philosophique qui fait qu’on peut joindre Jacques Fame Ndongo avec des auteurs comme Victor Hugo et les autres penseurs de son époque qui, tous, cherchent une voie de sortie à la Hegel1. Il convient de souligner qu’Edouard Glissant recommande ainsi un imaginaire dans lequel il n’existerait pas une pratique d’uniformisation, de globalisation et de généralisation selon le modèle d’une quelconque culture dite dominante.

    Par ailleurs, le colloque organisé par l’Atelier de Critique et de Créativité Littéraires de l’Université de Yaoundé I sous la coordination de Laurent Richard Omgba et de Christophe Désiré Atangana Kouna nous a fortement édifié grâce à sa publication de l’ouvrage Utopies littéraires et création d’un monde nouveau. Il nous a été donné de saisir les modalités de la création d’un monde nouveau au lendemain des évènements traumatisants des deux guerres mondiales et surtout « les ruines du réalisme, du naturalisme, qui continuaient à se focaliser sur le réel, une littérature fondée sur la quête de l’ailleurs, la recherche d’un idéal au-delà du réel ».

    Bien plus, la thèse de « La poétique de la Relation » chez Edouard Glissant défend une pensée qui répugne tout enfermement ou tout esprit de système métaphorique de racine ; celle-ci se rapporte au rhizome ou ouverture et rencontre. Il affirme que « la poétique n’est pas un art du rêve et de l’illusion, mais que c’est une manière de se concevoir, de concevoir son rapport à soi-même et à l’autre et de l’exprimer »2. En d’autres termes, pour l’Antillais « la poétique de la Relation est à jamais conjecturale et ne suppose aucune fixité d’idéologie »3. Contre toute attente, malheureusement aujourd’hui, ce concept s’essouffle et voit émerger de nouvelles utopies de vie sociales, de nouveaux discours, sous la dominante idéologiques de mouvements réfractaires à cette vision du monde, jadis socle de l’idéal d’une civilisation universalisée. Le changement du paradigme de discours sur les plans esthétique, sémantique et artistique démontre à suffisance que l’humanité vit une situation conflictuelle permanente, remettant en cause l’idéologie mondialiste, le village planétaire et le vivre ensemble. Surtout que, de nos jours, le climat est vicié ̶ les particularités ne cessent de s’accentuer entre les nations, les races, les tribus ̶ ; ces conflits d’influence se manifestent par des maux divers : replis identitaire ou communautaires, racisme, tribalisme, fondamentalisme, islamisme, protectionnisme, terrorisme, etc.

    Dans le contexte où le mélange des identités diverses apparaît comme un facteur perturbateur du mode de fonctionnement de nos sociétés tant sur le plan social que culturel, il nous parait nécessaire de mener une réflexion sur cette dynamique de nouveaux discours de la poétique de la Relation, aussi bien dans l’imaginaire littéraire français que francophone.

    D’entrée de jeu, la production littéraire francophone du Camerounais Jacques Fame Ndongo stimule le choc des pouvoirs à la lisière de la croyance aux forces de l’invisible, et la raison sociale traditionnelle, obscure et sacrée, d’une philosophie conflictuelle entre les générations, les civilisations et les représentations duales de l’Afrique, à la croisée des modèles ou des identités. C’est avec la pièce théâtrale Ils ont mangé mon fils que l’on s’en saisit du débat, pour déconstruire et reconstruire les linéaments de nouveaux discours de la poétique de la relation dans cette incursion analytique.

    Bien plus, l’imaginaire de Victor Hugo (romans, poésie, théâtre) dévoile des œuvres d’art, des morceaux de représentation des utopies d’un monde caractérisé par de nouveaux visages de la relation entre le paysage, le sujet et la pensée. Au cœur du récit hugolien, peuvent se lire, des modalités d’une conflictualité contemporaine : la religion, l’art, la recherche des voies par les sujets sur leur époque et leurs idéaux, leur auteur et leur relation avec l’Absolu. Cet auteur, légende du XIXe siècle, a su transmettre le pouvoir et la fascination de la peinture au service de la poétique. Etrangement, il y a très peu de romans mettant en scène des sculptures. C’est la raison pour laquelle Notre Dame de Paris a attiré notre attention. Un fait rare au XIXe siècle est de voir un auteur s’intéresser à la sculpture dans sa production littéraire. Victor Hugo l’a fait. Il a osé. Il a innové en intégrant l’art dans son œuvre romanesque. Aussi découvre-t-on que la poétique hugolienne comprenait déjà quelques-unes des caractéristiques transmédiatiques par l’insertion de la sculpture, décrite, narrée et personnifiée dans ses écrits romanesques. L’auteur des Misérables se livre dans Notre Dame de Paris à un travail de narration transmédiatique conçue sur l’exécution d’histoires au moyen d’œuvres scripturales, elle dépend d’un emploi habile des plateformes qui viennent naturellement s’ajouter aux différentes parties d’une trame narrative. Celles-ci offrent « des points d’entrée multiples vers un monde fictionnel auquel elles contribuent, et les apports de différents médias participent significativement à l’élaboration générale de ces univers complexes »4.

    
      La poétique de Victor Hugo et celle de Jacques Fame Ndongo sont une poétique de la métamorphose, de la différence et du décalage. Elle repose autant sur l’idéal encyclopédique du savoir total que sur celui du déploiement d’univers personnel et de son expression. Chez Victor Hugo, la grande innovation, c’est la transmission du savoir par l’intermédiaire de la sculpture favorisant la création d’univers et de narration augmentée dans 
      Notre Dame de Paris
      . Dans 
      La Légende du Siècle
      , 
      Les Orientales
       et 
      Les Contemplations
      , le même processus se fait remarquer à travers la matérialisation de cette relation, de cette ouverture au « Tout – monde »
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      , Victor Hugo procède par un usage remarquable de l’intertextualité dans son œuvre poétique et romanesque. C’est à l’instar de nombreuses références au 
      Saint Coran
       suscitant un choc de cultures dans cet Occident judéo-chrétien. Si l’objectif chez Jacques Fame Ndongo dans 
      Ils ont mangé mon fils
      , est de dévoiler les points faibles d’une croyance dévastatrice, de démontrer sa faillibilité, de trouver dans ses interstices de silence les secrets qu’on a essayé d’y cacher, il reste tout de même effectif d’apercevoir des images duales, des indicateurs d’une littérarité porteuse d’un « réalisme magique ». C’est à notre sens, un pôle de réflexion qui convoque une étude de personnages dans la mesure où, l’un des lieux de manifestation de ce phénomène reste l’être humain dont les personnages sont des représentations, des copies, le plus souvent conformes. Le point commun de ces œuvres est la conception de l’écriture chez Victor Hugo et Jacques Fame Ndongo qu’est la poétique de la Relation éclatée. Elle relève de la parole ou de l’écriture entre moi et autrui, c’est-à-dire entre l’individu et le monde. Cette relation se manifeste par le truchement de la parole ou de l’écriture/langage. C’est dans ce sens qu’Edouard Glissant affirme :
    

    
      L’écriture, qui nous mène à des intuitions imprévisibles, nous fait découvrir les constantes cachées de la diversité du monde, et nous éprouvons bienheureusement que ces invariants nous parlent à leur tour et nous font apprécier l’inouï métissage et nous font connaître comment leur fréquentation nous change
      
          6
        
      .
    

    Justement, ce changement nous interpelle dans la mesure où il subit une autre vision du monde. Un fait est révélateur, ce qu’on assiste à un changement de paradigme de relation, de rencontre. La vigilance d’observation de ce nouvel environnement nous oblige à constater que les divers événements qui agitent le monde actuellement poussent l’Homme à se poser des questions sur son existence et son rapport à l’Autre. Paradoxalement, notre siècle, qui est caractérisé par la mondialisation, l’internationalisation et l’ouverture progressive des frontières, se distingue aussi par une recrudescence d’intégrisme, de nationalisme et d’ethnocentrisme.

     

    Je remercie les personnes sans qui cette étude ne serait pas, en commençant par le jeune Docteur Ngafomo Louis Hervé qui m’a suggéré de commettre cet ouvrage. Plus en amont, il m’a permis de me lancer dans cette analyse sous un angle rarement exploré par les chercheurs, les littéraires et les sciences humaines. Son écoute et son ouverture d’esprit sont incontestables. Il a su, par sa disponibilité et son aide précieuse et éclairante sur un monde que je suis      encore loin de maîtriser, m’encourager dans cette voie exaltante. Ensuite, je ne puis terminer sans adresser mes remerciements au Pr Laurent Richard Omgba, mon co-directeur de thèse, qui a cultivé en moi le goût de la recherche. C’est un devoir pour moi, dont je m’acquitte ici bien volontiers, de lui assurer toute ma vive gratitude. Enfin, au Pr André Marie Ntsobé dont le sérieux, la compétence et le sens du devoir m’ont énormément marqués, qu’il veuille bien trouver ici l’expression de ma respectueuse considération et ma profonde admiration pour toutes ses qualités scientifiques et humaines qui ont construit ma personnalité. Sa sollicitude à mon égard se     renouvelle par la collaboration qui a conduit à la rédaction de ce projet éditorial. 

    
      
      Introduction générale

    La notion de conflit est omniprésente dans l’espace public. Elle occupe également le domaine intellectuel. Dans le ressort littéraire, toute œuvre s’évertue à représenter ou analyser divers aspects de conflits. Le but de cette réflexion sur deux auteurs des ères et aires géographiques francophones différentes, qui s’inscrit dans la lignée des problématiques littéraires, est d’interroger le croisement des concepts de conflits, d’arts et de visions contemporaines. Certes, nos deux auteurs viennent de pays différents, et chacun dispose d’une trajectoire propre à lui. Toutefois, ils ont quelque chose en commun : leur thème de prédilection est la question de la « relation » sous les spasmes du conflit idéologique ou esthétique dans leur « écriture ». Il s’agit, bien sûr, d’aborder le conflit ésotérique dans l’Afrique postmoderne chez Jacques Fame Ndongo, l’écriture de la sculpture et la vision prophétique chez Victor Hugo dans une approche sociocritique, transmédiatique ou intertextuelle.

    Il convient de souligner que dans le domaine de l’art, mais aussi en littérature, et notamment dans le théâtre ou le roman, la représentation du conflit, que ce soit dans les domaines esthétique, sémantique et artistique est primordiale. Elle peut s’exprimer dans la fiction littéraire par la guerre psychologique, la dispute sociétale, le conflit social ou artistique.

    Aussi l’œuvre de Jacques Fame Ndongo campe-t-elle la problématique des conflits spirituels sur le terrain de la perversion comme parangon ethnographique et catégorie culturelle convertis en une relation de malveillance. De la poétique de la sculpture en passant par l’expression de la vision prophétique, l’on se retrouve dans le domaine des conflits dans l’actualité sociale. De fait, la sculpture n’est que la résultante d’une vision qui se matérialise dans le présent à travers des œuvres d’art à trois dimensions. Ce qui fait que la fresque scripturale que tente de décrire Victor Hugo tombe dans la sphère des événements historiques de cette époque, ces derniers faisant l’objet de récits conflictuels. Autrement dit, les vestiges historiques suscitent des souvenirs antinomiques en fonction des individus qui en font le portrait. L’histoire de Notre Dame de Paris s’efface parfois derrière l’histoire nationale de France et le mythe se succède au réel. Les conflits de mémoire germent de la distance entre les souvenirs des uns et des autres, heurts que l’écrivain s’efforce de produire dans l’écriture du récit romanesque privilégiant l’hypertrophie des faits. Entre l’écriture de l’histoire et les paroles des historiens du temps présent, l’effort de mémoire n’est pas toujours orienté par les mêmes préoccupations. Marie-Jeanne Zenetti7 souligne la portée factographique de cet ordre de représentation, résolument féconde entre l’histoire et l’imaginaire.

    En ce qui concerne l’intrusion de la sculpture dans le domaine de la littérature, Victor Hugo innove. En effet depuis le XIXe siècle, l’association de romanciers et peintres est fondée sur des bases solides. C’est la raison pour laquelle René Char affirme que ces deux corporations « font figure d’alliés substantiels », alors que la sculpture fait figure de parent pauvre dans l’environnement littéraire parce que complétement inexplorée par les écrivains. La grande curiosité de ce siècle est la parution de l’œuvre de Victor Hugo intitulée Notre Dame de Paris. Cet opuscule semble être une étrangeté exceptionnelle. Cette relative ignorance ne serait-elle pas attribuée au public dans la mesure où l’insuffisance des textes critiques reproduisant, de ce fait, la réalité du goût et du domaine artistique faisait défaut. Mais au-delà, il faut se poser des questions sur ce qui, dans la sculpture, peut restreindre la parole et, au contraire, sur ce qui épargne certaines œuvres de la discrétion de la critique. Certainement, il faut reconnaitre que la sculpture demeure un véritable défi pour l’écriture que peindre la toile. Bien souvent, les spécialistes de la critique des arts et les écrivains...
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